
  

 
CONTACT PRESSE 

ÉVIDENCE : Martin Daubard – Tél. 07 72 14 93 34 – martin.daubard@evidenceparis.fr  
SFL : Thomas Fareng – Tél. 01 42 97 01 51 – t.fareng@fonciere-lyonnaise.com 

1 

  
Jeudi 16 novembre 2023  

COMMUNIQUÉ DE PRESSE   

- 

Intelligence artificielle, écologie, liberté : les trois révolutions qui vont 

bouleverser le bureau dans les 10 ans à venir selon les salariés  

Résultats exclusifs du Baromètre Paris Workplace 2023 SFL-Ifop  

Pour son 10ème baromètre Paris Workplace, SFL a décidé d’explorer les attentes et 

projections des salariés franciliens, à partir d’une question simple : à quoi ressemblera le 

bureau dans 10 ans ?   

À cette question, les 1 300 salariés interrogés apportent une réponse saisissante. Après les 

bouleversements des années covid, ils n’anticipent pas une pause mais au contraire une accélération 

des changements en cours, poussés par une triple révolution :   

1. L'accélération technologique et en particulier l’émergence de l’intelligence artificielle, avec 

ses bienfaits - gains de productivité avec des documents auto-générés - comme ses méfaits 

: destructions d’emplois perçus comme inéluctables, contrôle accru des télétravailleurs par 

des outils numériques ;  

 

2. L’avènement du bureau sur-mesure, « où je veux, quand je veux, comme je veux », sous-

tendu par une forte aspiration à davantage de liberté individuelle. Le débat « présentiel vs 

télétravail » est presque obsolète car pour les salariés franciliens, il est acquis que les deux 

formes survivront dans un équilibre moyen « 3-2 » : 3 jours au bureau, 2 jours à distance ; ce 

bureau sur-mesure implique des conséquences très concrètes sur la géographie du travail 

(plus de travailleurs franciliens habitant en région), les services au bureau et les quartiers de 

travail (quartiers mixtes, centraux avec tous les services à portée de main) et même sur les 

horaires d’ouverture (bureaux ouverts H24).  

 

3. L’impact « réel » de la transition écologique sur le travail au quotidien – finis les « petits 

gestes » en matière d’écologie, on entre dans le dur. Les enjeux climatiques deviennent des 

déterminants très concrets de la façon de travailler, de se nourrir, de se rendre au bureau ou 

de voyager : une part certes minoritaire mais non-négligeable des salariés anticipent par 

exemple la fin des parkings voitures dans les immeubles de bureaux, la disparition de la 

climatisation et l’interdiction des voyages d’affaires en avion.   
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ENSEIGNEMENTS DÉTAILLÉS  

1 - Mon collègue, ce robot ? 

Et si la vague numérique, qui depuis 25 ans a transformé l’organisation des entreprises et permis 

l’éclosion de nouveaux modes de travail à distance...n’était en fait qu’un apéritif ?   

Quand on demande aux salariés d’anticiper l’avenir du travail, ils l’imaginent bouleversé par 

l’innovation technologique, un sentiment sans doute inspiré par l’émergence spectaculaire de 

ChatGPT et autres logiciels d’intelligence artificielle : 55 % jugent probable que d’ici dix ans, 

« l’intelligence artificielle génèrera tous les documents, afin qu’on n’ait plus qu’à les corriger », 41 % 

des salariés parient qu’ils « n’utiliseront plus de clavier, et commanderont tout à la voix »; et enfin 

44% pronostiquent que « dans certaines réunions, les participants apparaîtront en 

hologramme » (62 % des – 25 ans !). 

On se dirigerait donc vers le « meilleur des mondes » ? Pas vraiment. Lorsqu’on pose aux 

salariés une question volontairement radicale, « jugez-vous probable que l’IA remplace la majorité 

des emplois de bureau dans les 10 ans », 42% répond par l’affirmative, un score qui grimpe tout de 

même à 53 % chez les – 25 ans.  

Dans un scénario digne de la série Black mirror, un grand nombre de personnes interrogées 

pronostique que les systèmes de contrôle sur les télétravailleurs vont s’accroître, 36 % pensent 

même que « en télétravail, la caméra devra être allumée en permanence », une crainte plus présente 

encore chez les salariés aux revenus modestes (52 %, soit 18 points de plus que les plus hauts 

revenus) qui pressentent une nouvelle division du travail avec un télétravailleur arrimé à son écran 

comme l’ouvrier l’était à sa chaîne de montage aux premières heures de l’industrie fordiste.   

Alors doit-on pronostiquer l’avènement d’un travail déshumanisé ?  

De façon paradoxale, c’est tout le contraire qui se dessine si l’on en croit les souhaits et pronostics 

des salariés.  

Car la constante observée depuis 10 ans dans les baromètres successifs du Paris Workplace se 

confirme dans l’enquête 2023 : le bureau reste un lieu de sociabilisation perçu comme 

indispensable. La vie sociale avec les collègues reste la première raison de venir au bureau - 

premier item cité au total par 48 % des répondants (+6 points en 4 ans) devant le fait de « travailler 

plus efficacement ». C’est particulièrement le cas pour les jeunes qui jugent à 62 % que leurs 

collègues « sont aussi des amis » (38% pour les +50 ans). La moitié des salariés jugent même que 

« le bureau est un lieu de vie, où il est agréable de passer du temps, et pas seulement un lieu de 

travail » (+ 12 points en 5 ans). 

Dès lors, le temps libéré par la technologie pourrait-il être réinvesti dans les relations 

humaines ? C'est possible, puisque la moitié (49%) des salariés pronostique qu’« à l’avenir, on 

prendra davantage le temps de se parler au travail », ils sont même 70% des -25 ans à le penser.   
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2 - Le bureau à la demande « où je veux, quand je veux, comme je veux » 

Les salariés aspirent-ils à plus de travail à distance ou plus de bureau ? La question semble déjà 

dépassée tant une évidence s’impose au fil des enquêtes Paris Workplace : les salariés veulent les 

deux. Ou plus exactement, ils veulent en faire l’usage qu’ils souhaitent, avec une modulation qui 

dépend des moments de la vie, des moments de l’année, des conditions de logement et de 

l’organisation familiale. Bref une appétence surpasse les autres et tient en un mot : liberté.  

Ainsi, une des hantises des salariés serait qu’on les contraigne dans leurs choix – 79 % font du travail 

à distance un critère au moment de choisir un poste.... Mais dans le même temps, 60 % sont hostiles 

à l’idée d’être « obligés de télétravailler plusieurs jours par semaine ». 56 % souhaitent que dans 10 

ans, les collaborateurs puissent organiser leur temps de travail comme ils le souhaitent (même si 

seuls 34 % jugent cette hypothèse probable). 

Les salariés veulent, dans l’idéal, être libres de télétravailler et libres d’aller au bureau – 

d'ailleurs, l’idée de la « fin du bureau » existe moins aujourd’hui qu’hier. En 2020, 43 % des salariés 

estimaient que « Dans peu de temps, les entreprises n’auront plus besoin de bureaux ». Cette année, 

ils n’étaient plus que 34% à l’estimer probable. 

L’évolution la plus frappante depuis 10 ans est précisément une faible évolution : en 2019, les salariés 

franciliens situaient le niveau idéal de télétravail à 1,6 jours par semaine, c’est désormais 2,3 jours 

soit seulement 0,7 jours de plus. Autrement dit, la crise sanitaire n’a pas impacté les souhaits des 

franciliens en termes de travail à distance autant qu’on l’aurait imaginé – elle leur a seulement permis 

de transformer leurs envies en réalité, en incitant les entreprises à passer à l’acte.  

Et désormais, les salariés aspirent à la stabilisation d’un nouvel équilibre, le partage idéal 

entre travail en présentiel et à distance reste ainsi stable depuis trois ans, avec une légère majorité 

du temps passé au bureau. Bien entendu cette moyenne cache des situations personnelles variables 

: ainsi les jeunes franciliens, moins bien logés que leurs aînés et en quête de relations sociales, sont 

demandeurs de travailler au bureau (2,9 jours en moyenne), au contraire des salariés qui subissent 

plus de deux heures de trajets aller-retour (2,3 jours).  

Si les salariés anticipent la permanence d’un nouvel équilibre issu de la crise sanitaire, c’est 

qu’ils n’ont jamais été aussi bien au travail. Depuis le Paris Workplace 2021, on observe ainsi un 

phénomène inattendu : après 7 années de stabilité quasi-parfaite autour de 6,5/ 10, la note de bien-

être au bureau s’est subitement élevée à 6,8/ 10 en 2021 et atteint même 7/10 cette année. En 2023, 

17% des salariés accordent une note très élevée (9 ou 10/10) à leur bien-être au travail, c’est presque 

le double (+8pt) du chiffre de 2016. Ce chiffre, encourageant et bien établi grâce à un historique de 

dix ans, permet de nuancer le tableau généralement noir qui est dressé de l’état moral des salariés 

français.  
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Avec l’installation durable d’un nouvel équilibre bureau-télétravail, les salariés imaginent aisément 

que le nombre de travailleurs franciliens à s’installer en région va s’envoler, 57 % parient que 

« habiter en Province et travailler à Paris 2 ou 3 jours par semaine deviendra une norme ». Si 

la réalité devait rejoindre les pronostics des salariés, on comprend aisément les conséquences 

considérables en matière de géographie du travail et d’organisation du territoire (boom des villes 

satellites de Paris), de mobilités (« wagons coworking » dans les trains…), et d’implantation des 

bureaux parisiens (à proximité des gares). 28 % des salariés vont jusqu’à imaginer que les immeubles 

de bureaux offriront demain « des chambres ou des espaces hôtellerie pour passer une nuit au 

bureau ». 

Si vraiment on utilise le bureau comme on regarde une série Netflix, à la demande, alors celui-

ci devra dans dix ans être accessible en permanence, 24h sur 24, 7 jours sur 7 :  39 % des 

salariés parient que ce sera devenu une norme d’ici dix ans. Plus accessible, le lieu de travail sera 

aussi multi-usage : un peu moins de la moitié des salariés pense que leurs bureaux intègreront des 

services médicaux (salles de consultation, rééducation) à 44%, mais aussi des services de bien-être 

(coiffeur, soins, massages), à 40%, et même des espaces pour accueillir des animaux de 

compagnies, à 31% ! 

Dans le bureau de demain, on pourra appuyer sur les touches « play » et « stop », autrement dit 

suspendre sa journée de travail pour réaliser une activité d’ordre personnel – une pratique déjà établie 

en 2023 chez nombre de travailleurs de bureaux franciliens : 62% confessent s’absenter 

ponctuellement de leur lieu de travail pour « faire une course » (+9pts depuis 2018), 53 % pour « aller 

à un rendez-vous médical » (+15pts depuis 2018) et même 30 % pour « faire un aller-retour à son 

domicile » (+10pts). Logiquement, les bureaux situés dans les quartiers mixtes sont plébiscités – à 

choisir, 80 % des salariés préfèreraient travailler dans un « quartier mixte, comprenant bureaux, 

commerces et logements » plutôt que dans un « quartier d’affaires » constitués principalement de 

bureaux.  

Puisqu’on désire disposer d’un bureau taillé sur mesure, on est très attentif à son futur lieu de travail 

au moment de choisir son futur poste – ainsi les salariés affirment que les bureaux ont été « un 

facteur important au moment de choisir leur entreprise actuelle » (55%, soit + 25 points en 

seulement 6 ans). L’évolution chiffrée est spectaculaire et elle s’est maintenue post-covid, alors 

même que l’essor du télétravail a éloigné les salariés de leur lieu de travail.  

Les années 2030 verront, à en croire les pronostics des salariés interrogés, l’avènement d’une société 

“hyper-mobile”, dans laquelle le travailleur bouge pendant la journée, pendant la semaine, dans son 

quartier (en multipliant les activités), au sein de son bureau (en changeant de pièce en fonction de 

son activité : produire, se réunir, se détendre) et même en extérieur : ainsi 41 % des salariés 

pourraient travailler « en extérieur lorsque le temps le permet », soit 12 points de plus qu’en 2019, à 

une époque pré-covid. 
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Dans cet environnement où tout bouge, un repère indéboulonnable continuera néanmoins à 

occuper une place centrale : la nourriture. En France, plus qu’ailleurs (cf. le match des capitales, 

étude Paris Workplace de 2022) la restauration constitue un domaine clé de la vie au travail : pour 

partager un moment social avec les collègues d’abord, mais aussi comme élément de la qualité de 

vie et même d’efficacité au travail. Les salariés sont toujours plus nombreux (66% ; + 8pts en 4 ans) 

à juger que la restauration d’entreprise a un impact positif sur la performance de leur entreprise. C’est 

d’ailleurs le premier service que demandent ceux qui n’en ont pas. A contrario, 30 % des 

télétravailleurs estiment que le travail à distance rend plus difficile la prise d’un déjeuner de qualité. 

Sans surprise donc, les premiers services dont les salariés souhaitent bénéficier en priorité 

demeurent « un espace de restauration » (mentionné au total par 57% d’entre eux) suivi de près par 

« un café, une cafétéria » (52%). 
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3 - Écologie – ça y est, on entre dans le dur 

Dans les précédentes éditions du Paris Workplace, les salariés affichaient leur sensibilité aux 

questions environnementales tout en confessant que les mesures prises par leurs entreprises ou eux-

mêmes se limitaient encore à des “petits gestes”. 

Ces gestes éco-responsables sont tous en progression depuis trois ans, parfois de façon 

nette : 74% des salariés jugent que leurs entreprises les encouragent à “limiter leur consommation 

d’énergie” (+ 17 points depuis 2021), à favoriser les mobilités douces (déplacement en Vélo, 

trottinette etc.) (+ 8 points) ou encore à trier les déchets (+ 5 points). 

Demain, tout change. Les salariés n’hésitent pas à imaginer des évolutions radicales dans un 

laps de temps court : comme un symbole, 45% des salariés (53% pour les plus hauts revenus) 

estiment probables que dans 10 ans, “les déplacements professionnels en avion seront interdits ou 

fortement limités”. Ils sont même 62% à le souhaiter. 

Qu’en est-il des mesures touchant le travail au quotidien ? Une part non-négligeable de salariés 

imaginent des mesures drastiques - 4 personnes sur 10 parient qu’il n’y aura “plus d’eau chaude dans 

les sanitaires” de leur bureau afin d’économiser l’énergie, et 28 % imaginent même “qu’il n’y aura 

plus de climatisation dans les bureaux”. Même la restauration, dont on a vu plus haut qu’elle 

constituait un repère universel pour les salariés, n’est pas épargnée - ainsi 21 % des salariés pensent 

que la viande sera carrément interdite dans les restaurants d’entreprise (35 % des – 25 ans contre 

15 % seulement des + 50 ans). 

Les trajets du quotidien, eux aussi, vont changer. Les salariés anticipent la réduction du trafic 

automobile à Paris intramuros et un tiers d’entre eux (36%) parient même que, dans 10 ans, les 

parkings seront réservés aux vélos. Un chiffre qui reste minoritaire mais à mettre au regard de 

l’utilisation croissante du vélo comme mode de transport pour se rendre au travail (13 % l’utilisent soit 

un doublement en l’espace de 3 ans).  

La transition écologique ne se résumera pas, heureusement, à une suite d’interdiction. Les bâtiments 

seront plus intelligents - 69 % des salariés misent sur l’avènement de bureaux où “la lumière et le 

chauffage seront adaptés automatiquement en fonction de l’occupation du bâtiment”. Et ils seront 

plus verts aussi, au sens propre du terme – 4 salariés sur 10 jugent ainsi probable que les façades 

des immeubles de bureaux soient systématiquement végétalisées. 
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ANNEXE 1 : SFL Paris Workplace : 10 ans d’enseignements à la loupe 

Depuis 2014, le baromètre Paris Workplace analyse la perception des salariés vis-à-vis de leur 

environnement de travail. Au total, 22.000 salariés ont été interrogés, et 99 experts interviewés sur 

ce qui fonde la valeur d’un environnement de travail aux yeux des salariés. Retour sur les précédentes 

études en 10 enseignements clés :  

1. Les relations sociales 

Si les salariés de 2023 se projettent en réunion avec des hologrammes, ce sont bien les relations 

« en vrai » que plébiscitent les salariés. C’était l’un des enseignements très éclairants de l’étude de 

2019 « Et si on se parlait » : il existe un lien entre le bien-être au bureau et le nombre 

d’interlocuteurs différents au cours d’une journée type. Et pour être heureux, il faudrait idéalement 

correspondre entre 3 et 10 personnes par jour ; en dessous, on est sujet au sentiment d’ennui et 

d’isolement, au-delà on est sujet au stress et les rapports avec les collègues se dégradent.  

2. Le télétravail 

Le télétravail a été un des bouleversements majeurs des dernières années des salariés franciliens 

- compte tenu de la forte proportion de cadres – notamment dû à la crise du covid. En 2018, 

seulement 4% des salariés étaient en télétravail plus de deux jours par semaine, et les deux tiers 

le pratiquaient moins d’une fois par mois. Cinq ans plus tard, 74% des salariés interrogés pratiquent 

le télétravail au moins une fois par semaine. La possibilité de faire du télétravail est ainsi devenue 

un critère de choix 79% des salariés. Pour autant, les prédictions d’un avenir fait de télétravail 

généralisé ne se sont pas matérialisées. Comme mis en avant dans l’étude 2023, les salariés 

aspirent à la stabilisation d’un nouvel équilibre, avec un temps idéalement partagé pour moitié entre 

travail en présentiel et à distance.  

3. La mobilité 

L’étude de 2018 « Demain, tous mobiles ? » a démontré que le temps de transport impacte 

massivement la performance des entreprises : les salariés les plus proches (– de 40 min de trajet 

domicile-travail) passent en moyenne 16 minutes de plus au bureau par jour, soit l’équivalent de 8 

jours de travail de plus sur une année. Dans la vague 2023, les salariés qui ne sont « pas du tout » 

bien dans leur travail sont ceux dont le temps de trajet est le plus long.  
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4. Le quartier 

La première étude Paris Workplace, réalisée auprès de cadres et de dirigeants, mettait en avant le 

lien fort entre satisfaction des bureaux, et quartier de travail. Cadres comme dirigeants se disaient 

particulièrement sensibles à l’animation du quartier, à la présence de lieux de restauration et de 

loisirs, de commodités et de commerces, et cela influe sur la satisfaction globale à l’égard de ses 

bureaux. Depuis, chaque étude n’a fait que confirmer cette tendance. 

5. La centralité  

En 2015, Paris Workplace sondait les cadres dirigeants sur leurs quartiers préférés. Les quartiers 

centraux Parisiens (Opéra et étoile en tête) apparaissent au haut du classement des quartiers 

préférés des Franciliens. De ce point de vue, la crise sanitaire n’a pas chamboulé les équilibres 

géographiques, au contraire elle a plutôt accentué les tendances existantes. En 2023, les salariés 

travaillant dans Paris Centre étaient les plus nombreux à s’attribuer la note de bien-être la plus 

haute (7.3) ex aequo avec La Défense et Paris Est. 

6. Les espaces verts 

L’étude de 2021 « le bureau à impact » avait démontré que l’environnement de travail englobait 

l’expérience globale du salarié, dans le quartier de travail, et dans les espaces extérieurs. L’étude 

avait notamment établi une corrélation entre la fréquentation des espaces extérieurs, et le bien être 

des salariés. Pour les salariés, l’installation d’espaces verts dans les bureaux est d’ailleurs 

prioritaire pour prendre en compte les enjeux environnementaux de l’entreprise. En 6 ans, cet 

attachement des Franciliens à une part de nature dans les bureaux est resté stable. 

7. Les écogestes 

L’environnement de travail englobe également le ressenti des efforts réalisés par l’entreprise en 

faveur de son environnement social et écologique. Si l’étude de 2021 avait établi que les bureaux 

n’étaient pas encore considérés comme « l’avant-garde » de la transition écologique, les résultats 

de 2023 semblent faire évoluer cette tendance. 

8. La restauration 

Comment sait-on qu’on est en France ? Dans les deux études Paris Workplace consacrées à des 

comparaison internationale (2016 et 2022), un fait saillant ressortait de façon spectaculaire : les 

Français ont un attachement culturel au repas beaucoup plus fort que leurs voisins. Les temps de 

pause du midi sont plus longs (63 minutes contre 57 minutes pour les londoniens, 47 minutes pour 

les berlinois et 52 mn pour les Madrilènes), ils sont aussi des moments d’échanges sociaux 

privilégiés entre collègues (67 % déjeunent régulièrement avec des collègues, soit 14 points de plus 

que les voisins européens), et ils constituent une forte attente dans l’aménagement des espaces 

de travail. 
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9. La flexibilité 

En 2016, les salariés franciliens se montraient nettement favorables à des bureaux flexibles. Ils 

n’étaient que 29% - soit 16 points de moins que les Londoniens – à estimer que l’accès au bureau 

24h/24 et 7j/7 est un facteur important. C’est un des enseignements de l’étude e 2023, qui montre 

qu’il s’agit là d’une attente importante pour l’avenir. 

10. L’importance du bureau 

C’est le phénomène majeur de la dernière décennie : les salariés sont deux fois plus nombreux à 

considérer que le lieu de travail est devenu un facteur « important au moment de choisir son 

entreprise » (55 %, soit + 25 points en seulement 6 ans). L’évolution chiffrée est spectaculaire et 

elle s’est maintenue post-covid, alors même que l’essor du télétravail a éloigné les salariés du 

bureau. Le paradoxe n’est qu’apparent : les salariés ont longtemps considéré leur espace physique 

de travail comme un élément subi, sur lequel ils disposaient de peu d’emprise. A l’heure du travail 

mobile, tout change : le bureau est désormais en concurrence directe avec le domicile et les tiers-

lieux – le niveau d’exigence s’accroît, la logique d’arbitrage s’installe. Cette tendance traduit aussi 

une attention beaucoup plus forte des jeunes générations à leur environnement de travail au sens 

large (espace physique de bureau, quartier de travail, qualité de l’expérience pour se rendre au 

travail). 
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ANNEXE 2 : Les réactions au baromètre SFL Paris Workplace  

Afin d’éclairer les résultats du Baromètre Paris Workplace 2023, 14 grands témoins apportent leur 

point de vue et leur expérience. En voici un extrait (l’ensemble des interviews est disponible dans le 

magazine du Paris Workplace). 

Dimitri BOULTE 
Directeur général 
SFL 
  
« La question n’est pas tant celle du télétravail, dont le rythme semble stabilisé à 2,3 jours par 
semaine, mais bien celle de la liberté. Nous voyons se cristalliser certaines tendances de fond 
mesurées au cours des dernières années : les salariés aspirent à un bureau sur-mesure, un lieu de 
rencontre comme pouvait l’être la place d’un village autrefois, au cœur de quartiers vivants, et qui 
se métamorphose en un espace de convergence entre vie professionnelle et vie personnelle. Dans 
ce contexte, l’incroyable maillage de transports dont l’Île-de-France se dote avec le Grand Paris 
Express va nous donner encore plus envie d’aller au bureau, et nous sommes convaincus que les 
espaces centraux offrant un très haut niveau de service seront les plus prisés. » 
  
Aude GRANT 
Directrice générale déléguée 
SFL 
  
« On a beaucoup dit que la Covid avait accéléré les tendances en matière de mutation des 
bureaux, et l’intelligence artificielle nous fait encore accélérer un peu plus vite. À mesure que les 
activités de production peuvent être réalisées dans des lieux de plus en plus divers, et parfois 
même par des machines, le bureau devient le lieu de l’échange et de l’intelligence collective. Par 
ailleurs, je pense que les entreprises vont demander des bureaux de plus en plus protéiformes, des 
lieux où peuvent s’exercer des activités de plus en plus différentes (salles de projection, studios 
d’enregistrement, restaurants de direction…).  
Dans notre activité immobilière, l’intelligence artificielle est une chance énorme pour nous aider à 
atteindre nos objectifs environnementaux ou nous accompagner dans l’optimisation des sujets de 
rénovation (modélisations des bâtiments notamment). L’IA va peut-être nous permettre d’imaginer 
des bureaux plus efficaces et plus pérennes. Même s’il est probable, et souhaitable, que le talent 
créatif des architectes demeure incodable ! » 
  
Frédéric DABI 
Directeur général  
Ifop 
  
« Dix ans, cela peut paraître peu, mais à l’échelle du monde du travail, c’est beaucoup, car nous 
avons vécu des changements structurels, que nous n’imaginions pas connaître lorsque nous avons 
mis en place ce baromètre. Je vois trois grandes mutations. Tout d’abord la généralisation du 
télétravail, qui existait déjà et qui a été amplifiée par la crise de la Covid. Deuxièmement, une 
demande de rôle accru exprimée à l’égard de l’entreprise qui est devenue un acteur de la cité voire 
un acteur politique, dont les Français attendent beaucoup (RSE, diversité...). Enfin, et c’est le 
troisième enseignement que je retiens, le lieu de travail est devenu un lieu de vie, un facteur 
essentiel dans le choix de rejoindre une entreprise (+25 points en 6 ans), d’autant plus qu’il permet 
de passer de la sphère professionnelle à la sphère personnelle. En dix ans, nous avons été les 
témoins de la fin de l’étanchéité absolue qu’il pouvait y avoir entre ces deux aspects de nos vies. » 
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Vincent LUCIANI 
PDG 
Artefact 
  
« L’intelligence artificielle est probablement une chance pour les bureaux. Nous allons 
progressivement confier aux IA des tâches qui, pour le moment, sont faites par des personnes à 
distance. À terme, elles seront automatisées. Les tâches qui vont rester pour les humains 
concerneront la créativité, le design : des tâches qui peuvent moins facilement se faire à distance. À 
tel point que l’IA va pousser les gens à travailler encore plus ensemble, car les tâches qui resteront 
aux humains seront celles qui nécessitent le plus de collaboration. Et donc de présence physique. » 
                                                                                                   
  
Charles ZNATY 
Président 
MEDEF Paris 
  
« La prise de conscience de la place centrale du lien et le désir de faire collectif sont des héritages 
positifs de la période Covid. Je constate cet optimisme chez les jeunes salariés et je le partage. Le 
rapport au travail évolue et les salariés expriment des exigences plus fortes pour s’épanouir 
davantage dans l’entreprise. Ce phénomène traduit la consécration du rôle clé que joue l’entreprise 
dans l’accomplissement individuel des salariés. » 
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